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Une inspiration
geniale

Sediments lacustres fossilises dans le desert au sud-ouest de l'Arabie saoudite.

Quand le desert d'Arabie vivait

«Ce genre de resultat n'arrive qu'une fois dans

une carriere», se felicite Nicolas Monod. En

moins d'un mois et en cinq petites pages, le

chercheur de l'EPFL a resolu avec ses collabora-

teurs israeliens un probleme qui hantait les

mathematiques depuis 1963. II a demontre que
les algebres (des espaces mathematiques
de dimension infinie) sont indeformables, au
contraire d'une surface geometrique teile qu'un
ballon que l'on peut gonfler ou degonfler ä

souhait.

Pour y arriver, Nicolas Monod est parti d'un
theoreme surprenant et connu depuis les

annees 1930: quelle que soit la maniere dont

on place, Oriente ou meme chiffonne une carte,
on pourra toujours y trouver un point - appele

«point fixe» - qui se superpose parfaitement
ä l'endroit geographique qu'il represente. Le

mathematicien a etendu ce concept aux

algebres, en reussissant pour la premiere fois
ä leur trouver un point fixe. Son inspiration
geniale aura ete de le chercher non pas lä oü

on l'attendait, mais dans un autre espace
mathematique. «La demonstration a ensuite
suivi d'elle-meme, explique le chercheur, car
l'existence d'un point fixe empeche l'espace de

pouvoir etre deforme.»
La nouvelle methode developpee pourrait aussi

interesser les economistes. Le celebre equilibre
de Nash (qui permet d'estimer les strategies
probables dans une situation melangeant
competition et Cooperation) a ete demontre en

adaptant ä la theorie des jeux un theoreme de

point fixe. Daniel Saraga

L'histoire est grosso modo connue de chacun:
l'homme est originaire d'Afrique, d'oü il s'est
repandu dans le monde entier. Mais une

question demeure. Par quel chemin cette

migration s'est-elleoperee? Paria terreferme,
la seule voie possible passe par l'Egypte
actuelle et le Proche-Orient. En traversant la

mer Rouge, rejoindre l'Asie serait beaucoup
plus aise par la peninsule Arabique, plus
proche. Le probleme, c'est que l'on butte
ensuite sur un immense territoire inhospitalier,
le desert d'Arabie.

Les recherches de Dominik Fleitmann, profes-

seur ä ['Institut de geologie de l'Universite de

Berne, et de son equipe autour du doctorant
Thomas Rosenberg montrent toutefois que le

desert d'Arabie n'a pas constitue un obstacle
aussi infranchissable, en tout cas pas toujours.

Durant les 130000 dernieres annees, la region
s'est en effet muee ä trois reprises en une

savane verte avec de nombreux lacs. C'est ce

que revelent des sediments lacustres et des

Stalagmites fossilises trouves dans le desert.
Les periodes pendant lesquelles les conditions

climatiques etaient dementes sont relative-

ment breves puisqu'elles s'echelonnent entre

4000 et 7000 ans. La decouverte d'outils en

pierre indique cependant que l'homme en a

effectivement profite et a peuple provisoire-
ment la contree.« La recherche a pendant long-

temps neglige la peninsule Arabique comme

pont terrestre pour la migration de l'homme
moderne et s'est concentree sur l'Afrique du

Nord et le Proche-Orient. J'espere que cela

changera grace a nos resultats», note le profes-

seur Fleitmann. Roland Fischer

Eponge fossilisee du debut du Trias, il y a environ
250 millions d'annees.

Reapparition rapide des
II y a 252 millions d'annees s'est produite la

plus grande extinction de masse de l'histoire
de la Terre: 90% des especes ont disparu,
suite ä une serie d'eruptions volcaniques. Les

conditions de vie ont ete modifiees de fagon

radicale, en raison d'importantes quantites de

dioxyde de carbone et de soufre liberees dans

Tatmosphere. Cette periode a marque la fin du

Permien et Tavenement du Trias, au cours

duquel de nouvelles especes se sont repan-
dues. Les recifs ont aussi ete concernes par
cette extinction massive. Jusqu'ici, on pensait

que les organismes pluricellulaires n'avaient

recommence ä les former que dix ä douze

millions d'annees apres le debut du Trias. Un

recifs
groupe de recherche, auquel ont aussi parti-
cipe des scientifiques de ('Institut de paleonto-

logie de l'Universite de Zurich, a etudie dans
le sud-ouest des Etats-Unis un recif fossilise
oü se trouvent des restes d'eponges, de vers
marins et de microbes. Les chercheurs ont
reussi ä demontrer qu'il s'etait dejä constitue

1,5 million d'annees apres le debut du Trias.

Les recifs en tant que systemes ecologiques
independants ont done refait leur apparition
beaucoup plus rapidement qu'on ne I'imaginait

jusqu'ici. Et les organismes qui y dominaient
ä ce moment-lä etaient ceux qui, auparavant,
ne jouaient qu'un role de second plan.
Felix Würsten
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